
t L'OBSERVATEUR...
M. Hill a été déclaré élu conseiller pour

le quartièr'SàintdJetmi. A la cloture de la,
"votation il avait 27 voix ie major6é sur M..
Naideau et 30-voix sur M. Moisian. LI.

iLemoine n'aura donc pas le paisir depasser.
I/irosse sur le dos de. M. Nadeau ; c'est;

dommage, ce dernier s'était promis, s'il.
-èétait lu, defaire la lessice de la Corp'ra-
tion. M. Lemoine qui, entre parenthèses,
,contribue le plus à souiller l'Iotel-de-ViIlle,
.par ses votes impopuiires, en serait sorti
liñon vi-torieux, au moins un peu plus net.
-Avant de brosser les autres, M. Lemoine
'>devrait donc avoir la charité· de se lhire

brosser lui-même. Il n'a qi0à choisir
K'presque tontes les brfoass de la Corporation

sont ses amis.
-'Kevenons à M. Hill: roir quelques

sous, il peut ftdire éternuerk;édiles. Que
';Dieu les béniese lui -et ses -ctllègues, car
4pour nous, nous i'en avons-pas le désir.

.- Pourquoi PObservalcur repùte-t-il cent
-,fois les mêmes vers ?

-Pour emplir plus <de papier.
-Pourquoi scq vers sont ils si courts?
-Pour aàoir moins d'ouvrage à faire.

Le Cfharieri dl 9juin.
Il faut croire q.ue Uéranger n'écrivait

%que pour emplir du papier et avoir moins
d ouvrage afaire, liuîis 110il faisait souvent

*des vers de la forme -de ceux-ci :

Gai'! gai ! sorrons nos raugs.
Esperance u
De ia France.

Gai ! gai ! serrons nos rangs,
£In avant, Ga4'ulois et Francs.!

D'Attilla stiavant la voix,
Le barb:re
Qua'elle é'gare ,

Veut une MúCOnde fois
Périr, dans-un cianp gaulois..
C.ai ! G !r serrons nos raug s

Esiuance
* Dé.la Lnmee,

Gal Igli ! scrruas nos rangs,
En avN«t, Gaulois et Fr.anits.

Sous le~rapport <le la chanson, Béranger
ia'est pas à aigner. Qu'en dites vous

.i m.essieurs dir Chari var.
Nous cloyons que la mesurp est. on seule-

*'t'nient une qualité indrccesinais essentielle
de la pr'o.die française, et-quand la nesure,

'1la rime et-la raison se trouv.ent dans dos Vers
-jien cow'rs s'il ne sont pas sublimes, an

moins; ils ne blessent paz Poreille et le bon
'sens. La pocésic peutL.se trouver en pro-

cnmme- en vers; iins les rédacteurs du
' arib'ari savent bien que par poésie nous
.~catecn:liuns les vers..Ci non la fiction, lidéal

vers. Ils nous accusent de ne pas avoir
Pde erie poétiq'e, sot ; nous n'iavonsjamais

nŽj;rétendu en avoir.; mais nous délions tous
des ch&riva>'iss.u;p du prouver que -nous ne
nous astreigMoS pas aux r (gles de la grq-
udic: Ce point une fois prouv, la quei,

%tion est décid-'..

Lps charivariseirs prétendent que nous
ne sommes pas assez spirituel polr êtte
pi/lé, cependant ils avouent nol(s avoir pillé
une fois! C'est.ioujours un aveu.-e

Le cétlèbre O'Farrell est arrivé à Qu&-
bec dimanche ma4in: il était sur lu vapeur
Qulébec et il se cachait de son mieux, quand
nous avons parfaitement reconnu lex-dlé-
puté de Lotbinière, ha!illá en capet d'étof-
le et qui fLisaitl de son mieux pour ressem-
bler à un cultivateur canadien.-L'Ere
Nouvelle.

Nous n'aurions jamais cru que ce noble
personnage put avoir honte. S'il étuit seul
de son métier il redouterait paut-être n n
peu plis le regard de l'honnête hommin
mlais-qili( on a p<rni' <dfesuis, Carrier,
Loranger, Allevn et Belleau, ou peut tout
fa rîe ; pli der i..hèe!

w Ci:on a été mis à ia. porte et i
Fournier iarpente irniirtel va lu rem-
placer. . Il paraït qu'ei apprenant le résu t-
tut (le la contestation nionsieur l'arpentiu r
s'est évannui ! On du milme qu'il a ollblié
son jalon ! Si les m.iistres nu lui en don-
nent, pas un nouveeu, larpenlage.winisté-
rid sera peu productif cette iimée!

Sn. ,
Le gouvernement va prendre. des. mesu-

res pour punir. les individus qui se sont ren-
dlus coupables (le fraudes diukms PéTection de
Rssell. A force de..demander, peut-être
serons nous écoutés à. Pégard dle Jélection
de Québec. £1 est temps.

Nous prévonor;s, mïesieuirs J- Bý P.,
F. 1,. G., N. D. L., . C P., F. X.
.F-. et autres, qIe.leurs noms seront publiùs

ros CAlACTE E, dn P s -
leur, inissitôt qu'ils auwoat mis à exécution.
leur suibine ploje..

,La corresponuitince signée Piirr, et'
a notri adresse, quoique pi s ne peut
avoir place danls Observateur. Quand nous
relitols un premier service, nous ne preter.-
dons pas étre piy par des injures pour en.

ni-;ir, un second. Si les pjartiLs intéressées
ne nous trouvent pas assez géiiéreux en.

iubliaut (e.tuêlement une correspondance
que tout antr Jie journaliste eut rejeunev, nous
pe voulons pas être victime (e leur haine
stupide. A bon!entendeur, salut !

Nous avons r Icus.iocuánz's que nous
a adressé " UN QUI SA IT BEA U--
COU P." Nous Pinformons que tout igno-
rant que nous soyons, nous. connaissolis

~.~ les indi vidus, nu-assez P indllyidu OU.lTtlsmhiua-
tours rde ces amabilités, pour reproduire
lieurs Suvres et lors non>s. Si·.nous n'en
faisons rien, aujourdhi, c'est que. nous ne
Voi"ons pas atteindre les I Prsonnes.respec-
tables qui ont le nhcalheur diêre alliés- à ces
ildivi(lu. Nous les avertissons le- ce qui
les menace, et si elles ie peuvent ou ne
-I

'veulent point mettre le liola, iniiiis le .met-
trons.en. publiant le- travail et les noms de
ceux dle ceux qui nous menacent d'aIlieler,
aux portes dle la ville des inflanies sur lu-
tre compte. La borte ne retombera point
sur ious, mais sur enx. Que cena; quii Se
seinn!orreu;c se moc/ iit.

Nos àrmerciements i i de droit.pnur
l'envoi de plusieur3 documents parlemer-
taires.

Il n' quc. la vérIilé qui
chwque..,

.Provecrbe..
-Quel journal lisez-vous (onic là ?

-Qnu ! ans lisez POlsrra!<u un
jou o l dont le rédacteur frappe tout lé

-us vOus troumpez ; i! frappe ks.abus
et non les lïnmes.

-Je vouus dis ani ne eet un jm rna!

mettre at feu. Les cotlonniies sont couvertes
*de mensong s.

-L.e hisez-vouls ?
SNoRI mais des prsonnes qui le lisent

m'on assuré q s nînîsIrs d'è.
tre les voleurs ! N'est-ce pas irica de'
calonier Mi. C'rtür, Lorangr, U&

_ AluDoniajd, pui isont nos
plus grands homs !

-Cmnent sonit doncles auites !
-Quoi ! vous niaez que nos miinstres

soient les plus grands. hommes que vous
ayons ?

-. Pavoue -que la plupart d'entre eux
sont les ho un mmes les plus I ongs et les pl as
épai du Canada, miliS les Jlus graidsja.
mais

-- e ne vous pensais pas aussi révolu-
tionaaire ; je vois bien que Vous 1I sez Po>-
servaienr. A h si vous. lisiez, Une seule
fois, la .il!ine'rr, la Patric, le Courrier di
Calua/a et le Ca.ullen. Vous ne lparloriez
pas ainsi. Voilà dJus J'murna;ux qui rappor-
tent idèlemnt la vérité surl compte de
vos aboinaables dClémocrates !

-ti Ph 0nneur du vous informer que "
.is tous les jurnaaux, et que celui quii ;'ut
juger avec upartialile doit connaître les
écrits et les actes dès deux partis. C'est
i,reci.smenlt ce que fait lu redacteur dô

* Ob'serraheur.
-Comment rint il liac la ilJixrn'em, la

pat/rie, le Canadilru et le Co(urrir du Ca-
udla, il ne doit llas évliager avec eux ?

-11 est vrai qu'il mne reçoit pas la visite
'de ces grands uornats mais il les acièmt et
de pls fiat prir.s régulirement 1Ob-
s.rr~anr,* à ces gmrils carés:

-Cela. ne-m' empêcho pas ile haïr l'Ob-
serurln ;,il parle trop ouvertement ; il ulit
des vérités'qui le sont pas toujours bonnes
à dire. ,

-Le bonnet-ne reste qu'à ceux a-uxquels
il fuit '

On doit echer le mal qu'ils-font pour.
rie vir que le bien qu'ils àccomplissenit.,


